
L#>« 64», 165* et 219* occupenfde nouveau 
)« fort.

D«J» locomotives blindée», armées de ca
nons, doivent ôtre placées sur les points me
nacés des remparts Des raiW doivent être 
posés dans ce tint dans les 48 heuies.

A Asnières, il n ’y » rien de non veau. O i  
dit que Dombrowski a remporté un léjçer 
succès à Nt*uiily, hier m^tin.

Le génériil R o ^ e l a défendu toute com
munication avec les Versaill.iis. Les purle- 
mentaires ne pourront plus dépasserHes ll4n>*s 
de> avant-postes, et le feu ne sera pas ifrier- 
ronipo en le ir faveur, même si les Versail- 
lais cessaient le leur. ^

L e it '^e fiia illa is  pou^sniv^nt activement 
leurs opérations d ’investissement.

LE-PETIT MAROTEAU

Il y a ou pendant trente an.'^.aii Mini^lf!^e 
des aflaires étrann^'res, un ihef du biiroati 
des pC»seport& qui s'appelait M. Duboi.s. 
Q u’est-ce qui n’a pas eu un pa>.sopori 
o'i visé : « Duboi:4 T » Or. l’oq' h' Dubois 
avait un ileveu trë.->-liid, ce peiil Maroicau, 
re»té sur se» bras, et dont il avait >onj4c à 
se débarMsfcer sur le» bras d>- la pat le. Il 
avait trouvé pour lu i,' *-ii cliercli iiit bifii 
dans la desM>ut> des coulivst's diplo!uali({n‘'>, 
le l ’tre de < Jeune de l.ingue.» Ou appelle 
de «e nom birarre les candidats aux furic- 
tion» droisman » oji d’inierpiM** du is 
lescCon4til^l.s e l ambassades de l ’Oi ie n t. L ’E
tal" élfeve quelques J-nnes de langup ponr ne 
piib perd**^ la graine des b</ns dri.>t;mnti', 
GUalave Maroteau, catididal droyinan, ('levé 
jeune de htit^ue, par la ç̂rA e de l’onole Du
bois.BieniAl con^tédié pour pares>e et dé
bauche, Maroteau fut admis une seconde fois 
dan« un k-econd collège avec une >econde 
bourse de l’E lat. Chassé de nouvein, il a 
découragée l’oncle Dubois, Ini^^é 1̂  ̂ les élii- 
deik, e l, à 2Ü ans, il »’e.-t fail journaliste 'lé- 
mago^iliae, socialiste, terroriste et guilloti- 
neur.

€ Mon ami est canaille, mais il a d»» l’a
plomb, » dit Ravel dan» de ta me 
de l’Ourcine.Te\ était Maroteau. Au moment 
des élections de 1869, quand les riioy ns- 
Gambetm, Roctefurt, Fen ÿ, Ra-spail, 
re^ l à Iwor profit la boue de Paris, M n-o- 
tefu trouvai»» méiier bon. et il se fit éi oi- 
cM ur destionnétes gens, ramassour d o du- 
r ^ ,  chiffonnier d’immoi.dices faiibourien- 
ne&<Il fonda le Drapeou ronge el le fit snppri- 
«•■r, la Misère el le fit >uppi tn.er, \e. Faubou
rien c l ic  fit supprimer. Bonne affaire ! Mille 
numéros à deux sons ! Scandale. tnpai'<? ! Le 
)«nd«main, dix n ^ le  numéros.Puis, suppres
sion, et la ec«U»«bt faite. C'est plus fort 
qu# Mangin. ^

Ce gamin, commiineux, arclii-commiin''ux, 
pona»anl le rouge au cam o is i. mauvais dt'- 
ciaaulenr,lourda<id,solennel, ayant pour loue 
talent l ’effronterie d ’nller plus loin que les 
•u lres et de d*^passer les bornes connues de 
la gredinerie, co bour>ier élevé par l'E tit , 
nourri par l ’Ctat, enfant du privilège, après 
^voir attactué l’E lat, la famille, la loi. la so- 
C élé, la morale, la pudeur, la justice, et son 
oncle, ne sachant plus à qui s’en prendre, 
crache sur Dieu !

C« petit misi^rable a écrit, le 21 avril ;

€ Pas une voix ne s'élèvera pour nons 
maudire, lejour où l’on fuMllera ran!iexÈ ]ue 
Darboy. »

Ce drôle de 20 ans a encore écrit :
« Prêtres, quittez moi la buretti' ponr la 

cruche-el le vin bleu mousse, et ne pai lez 
P"»* «le Dieu ! C’est fini ! Nou- no croyons 
plMsà Dieu. La Révolution de 71 estaUiée.»

NOUS BlfFONS DIEU .

Pauvres ouvriers, conraiieux, patients» 
i^sidus, ad. oit.<i, qui ob<'issez ^ o<‘s.co.(iilnb> 
qui vous laissez gri>er par ^elle ein^ f  sale, 
quand se<^-vous désabusés? Vo"lez-votts 
donc renoncer à Dieu pour plaire à Maro- 
leaa T- (Français.)

U n e  I n t e n t i o n  | » ré c lc ‘ i i « e

Nous empruntons co tilrf' ù la lellie 
lïrtmw de M . Üuchène, (jue iioii.s r cpi o- 
duisons ci-après et qui a [j.ii u liicr r-oir 
dans 1»! journal lu Comnimu; ;

Au doyen directeur du journal la Coniiiuilif.

'Citoyen,

Vous pailez dans votre nuux'ro d'lii< r 
d’un feu grégeois, dont l ’tixpéneiice, f.iilc il 
v a quelques jours, a «•oiiip'^'lement r('u>>i. 
Vous faites evideuiment allusion .'l rinveiilioii 
dont je pous ai parlé.

Le» metn f»» §rége^is ont élé r<»< eiuii*eiit 
4écon.'idérés p.ir U iny.-<ti(i('aliuii i l l i spé.ni- 
Ihtiou à laquelle ils onl servi de b.i.>e 11 ini- 
po iie que le public ne fas^e pas confusion.

La découverte dont j ’ai vu les eff.-ls tient 
plus de la niéeani<(ue que de la chimie. Il 
ÿ ag it de projeter une colonne de f<-u »ai d.'i. 
^sa illan ts sans péril pour les as.saillis ni 
ponr les servants.
, Voilà qui esl absolument résolu Un -seul 

jpt, dirigé par deux hoiiiincs, peut brrt er 
directement 500 Corses à la m im il. ; <)uant à 
ceux qui ne sont pas tonchéM p.ir la tlumipo, 
«t seulement chauffés, qu’ils sachent qu'.'i 
ting t mètres de la colon/ie en igintioii, un 
gigot rôtirait eu un quart d'heure.

L ’invention est d'autant plus pricietise<yi’t Ue 
utilise : 1° un produit t ê.s coiiiuii'ii cJ.ius le 
commér^ef des en},'ins con Iruils pour une 
de.-^tinalion industrielle.

Je reste dans les limites d’une sag-* dis
crétion; ou lie deman'ie au public :ii gros 
sous ni piécette.'. Mieux vaut ménager aux 
boule.s-dogues de M. Thiers une surprime ex
périmentale qui lera sensation et iioun déli- 
▼rera à jamais du de-poii.>/ne des gros ba
taillons. —  Gfo,g'S thi^^héite.

Celte lellre esst lu digiin coniplt-nietil 
de la déclaration quelo mèuie M . (leui- 
ges Duchèiie fçii.sait, il y a peu de jours, 
en ces termes :

« La guerre contro l’élrüiirr.'i’ ii’;i j;)r 
» mais éveillé en noua la nièiui! ai cJtMir 
J  que la guerre civile; cetlo lull« contre 

/ »  d. » Fraj’çaia reuipUl nuire cœur U'uuo
» sa in te  c l douce é i iio l io u .. .»

L 'In te r n a t io n a le  h  Lyon

Le S a lu t  p u b l ic  a recue illi le.-< ronsoi- 
g n ê iiie n ls  qu i .suivent su r  les pro jets des 
chefs de la «  C o m m u ne  de Lyon » :

On s'élait arrêt**, en dernier lieu, à l’idée 
de pratiquer l’assassinat sur une va 'le  
échelle el d ■-loniiii' r la vill^ de Lyou p tr la 
terrear, a.jiô> eu avoir tue le» pr.iicipalés 
aiUoriié.-..

Cl! complot infernal, et qui prouve une 
toi> de plus à quel de;{ié d’imiiioi aliie peu
vent de.-.ceii(lie les révolutionnaire.', iievait 
éc.ater dans la Joni née de .samedi dernier.

A deux h' Uit<* d '  l’après midi, le prt'f. t, 
lo g/'iiéi al (!'• uz lt. Tare evè'(ue, le procu
reur de l.i Rép'ibl:<iue et le dir. « ti-ur de la 
siV-eté Kéii'^' *l‘‘. 'I>:vai.'iil loinbur .^ons le 
coul(‘aii des a .sas'ius aux de la Coiji-
nuine, >ous les o:'d es d ’uii nouiiué P.iyet, 
ex-v;.ud.î m l) liu.

Toute m néi s avaient élé préparées
par nn con iie  ccculle, io  iipo>e des foliirs 
iiicnibre.-. di'la G j.eiii'ine lyonuai.'e, el précé- 
’lé s p ir  d ’t no'iibj 'ux  a.>p 'ls aux a'ni-t. 
pl.ti-ai-dés d.i'is 1. s q u a n i 'is  de la Guillo- 
tl(''re.

Hfui-eu>0 inf‘nt, l ’atito 'ité, -iiise en éveil 
sur ces iiil;\uic s luoj.-ls, a*-’ i't pi'i-. toutes 
1- s mi-.-iires de pi ec a it.oii exiaéL’.-. par la 
gravit.'; des ein ous'aii es.

Les po le> d.; Il g.tnli- naliou.ile ('■laient 
doubles, le-, sold as é iiieu l cou>i.;n.''.-> dans 
leu's (M'erne^, et si le.-, a^enti d - l.i Co ii-
niune suivaieni. les \i<tiuie,s dé 'i^  ée-, à 
leuis >oU(>s .|t> in.iui e a le-. ,tl;ein.'Ire au 
iiio iient o.ipijrtu i, le,' a-sa-iiU" <'iai ut oux- 
lüèni'-.' ///, ,s p irde ,^ lioui u'-- . ùi r..

I) iu> r.i.i. ô - ni li.'iii |) H'\ i il à a'iv ler,;iux 
ab jrds du ualii ei de ?.I Au 1 leux, pi 0 :ui eur 
d.' Il Rt'piiblii| ic, d iixd.'> princi]) lux coui- 
pi| :es de cette mai-huiatlon ; i ’ iyei, rj ;i 
é iiit d»''.' '̂ é pour occuper ap ié ' It léu.-, itn 
du t'0 'i|., ie po-le i l ' d le l^ur d(> I l sli ' lé, 
et un nouiuié C .d x, li ibillc eu - irJ ■ naüo- 
ua!

A n e n i '. d v.ril ?.I. 
di'tjul^ ù la dncc'.iiui 
sont nii'(|Ui's par < 
laula, il , lu < nl lo "lll

do ' •< Il let. dont les 
lll' I l p o lie  lyoïm lise 
■s /'•■(■'lu'uu-nt■ Jnnix)!'- 
 ̂ , et ou t' O iva sur

bijou d'as a -siu, wjie la- 
j.ui ée a>i c .-'oin el (,'tos- 

■.(/ci iil. une arme t.-i- 
vi.'i cer d 'uu ( oup une

CodfX un vériial. 
nie triaii iilaire, 
sié'emi nt euiiiiaiichi 
rihie i-.ip .Me d > t ai 
pièc" de .-l'iii soü'.

I l '  Olai. ni. eu outre, uii.uK d'un .;audal 
de la eoinuiis.'iou pro\i jite  île la C ,iu luine 
lyounai-e pour lorrespondie avi-<: tou.' les 
;;roupes révohitionn né-, et euMii di-, car
tes de i(‘coniiai'saiic<‘ lOur les hères et 
am is.

Ou a pu nii^ttre la main <"• .paiement sur ies 
aiUr. s p rsonnajies (| i avaient accepte un 
rôle da i.-. ce -inisne drame, et nolaiim.pjit 
Alb i l  IJiauc, i|ui avait disparu depuii la 
teiitu ive avo.lée du -’-J ina'S.

A lbert Hlaiic r.-v.‘liait de Ge lève, porteur 
d un t,'raiid nouibre d'alfiihiis de la Coin- 
niune.

Tous ces émentiers el ces criuilnels sont 
main tenant en lieu sûr, et la iiolice a dans 
le^ niaiiis ju  qu’aux derniers llls du' coui- 
p lo :.

TROUBLES A V ERV IERS

Des ti’oubl s sérieux, suscités sans doute 
encore pai' i’I.ticr/ta'ioïKile,oui ei:l.ité ù Ver- 
vier.s et da s 1 s environs à propos d ’une 
qiie 'tiou de paieineiu d(! salaires.

A St'Uib I t.ies () ivriers vo il lie it s’em
parer d la c.i,> e el sesauvi;r iV’ O T’ irt'Mir ; 
treize g 11,1 li uie.s ofit i| l'it.' V rvier,' à ml- 
nuit et oui irlab ii l ’or l. e .̂au■. co ip lé iir .

A Go.'‘. le d'soi-dr- .1 é é plu- av.-s : les 
ouviiors ou- c.-riié d iu ' uiii! iii .i o  i l̂ t lio- 
lair , ! ’■ iiij loye de la \ illee llc ' geuilaruies 
de D 'llia in  ; lis uiii b ue les viti.-s à coup 
(le [Iiei ' e-.

A iiiiuiill, le lieiiienaiil, le m ué. h il d.?-. 
log; , le b i'^ i d c ,  et six lioili'ue., de j î'il- 
d a iiie iie  01.1 quiu.' Vi-ivid’'  pour Go'-. I^à, 
ils oui et- altùijU'V-, à c<)up>''de [lier- e. par 
I s éineuliers ; lt- 1: -Llleiiaiit les a l.iil ch i. - 
i^"r .1 cou,!-, de s ilir '  ; plusl'"J.’'  0Uvru“;'s 
Ont . t.‘ ; .q» è.-> [.lu'ieu.'.-> ch.irj,>‘s iis
se s )iil di pei -é.i.

Les i;eud.(i ni. '  ont déliv-é le notaire et 
les au'r.'s délo iiis. Au un j'en i ir ne n'a 
été Tous ét.i.,-ul CMitrés à Vervlcrs
à o heures .lu iiialui.

avant le J5 mai, afin qne la sa^.sion irimes- 
irielle ne so.t pas différrée au »lelà du t«¥me 
fixe par ki lo i. *”

Vous n'auivz pas à attendre que le^ con
seil de Préfecture ait yalidé lès opéi'ati<yns 
qui ponri-Hient lui êirc déféré'-s.

Jusqu’à l ’élection de la nouvelle munici
palité, le.s Maires et adjoints provisoires con- 
erveront leirr fonriioori ; si, par un motif 

quelconque, ils jugeaient devoir se retirer, 
la d lr jcno  I de> affaires serait _proviseire- 
nient contlée au premiw  conseiller élu.

C’est, lans toils les cas, le premier con
seiller élu qui devra'présider la séance dans 
laquelle les Maulîs el j o i n t s  seront élus.
. 'Vous ne perdrez pa« dS» vue que, pQUr 
procéder à cette élection, lo Cotiseil-devra 
êtr ■ au I ompet de ses membres; mais il suf
fit, pour la validité du vote, que la majo
rité assi'te ^ la  séanc^r

Si donc, par suile de décès, de démission, 
ou toute autre cause, une ou plusieurs pla
ces de conseillers se trouvaient vacantes à 
ce moment, la nom inition du maire el des 
»d|Oini seraii ajourné» ju>qu’& ce que l ’as- 
soai lée eiU élé complétée par un nouveau 
sci iilin. (L o i< Ju i i  av « l, art. 9).

Les lOdctions de scrufileurs seront co«- 
fii'es aux trois conseillers les plus âgés ; le 
plus jeune consniller remplira celle do se
crétaire avec voix consultative. Le maire 
et les adjoints seront é li»  successivement 
par scrutin ise cret et ndm diie l, c’e.st-à-dire 
que chaque bulletin ne portera qu’un seuïnom. 
Le.s conseillers pourroM .l’jgcrirc en séance, 
h moins ipi’ils ne préfèrent le plViparer en 
dehors; d.ins tous les cas*’ ils d'evront fe- 
111" ttr.^ leur bulletin feu’mé au présiient.

Si un bulletin conlenait deux ou plusieurs
en»

inscrit lo premier.
noms, il ne .serait tena compte que du nom

L'j majorité absolue est nécessaire aux 
deux preniler.s tours dt» scrutin; si , après 
diMix scruiiu-., aucun^ candidat n’a obtenu 
celle inaj u'Ité il sera procédé à un troisième 
tour; les s'iir. iges ne-p̂ o irront alors se por
ter que sin un des deux candidats qui, à la 
S'condt^ épreuve, auront obtenu lu plus de 
voix. J

L’élecliou sera lélerminés par la nlura lié 
du ,s llV.i;,'e; ti cgalilé de voix, le plus ûi^é 
sera nouiiné.

Le procès vfrbal do la séance du Conseil 
niiinicipal relativ a avec to n le nombre des 
sutr'a^îes oblcn > p.ir clia.iuo candidat à cha
cun de' ^c uLius. •

L is  ad jo ints prennent rang selon l ’ordre 
de le r n miualion ; mais si la place du pre
mier adjoi t deven.il ell^nile v.icanle, le se
cond adj iint passerait au pieiiiier r.ini?, et 
le Conseil uH iiiicipal aurait à élire, non un 
prem ier, mais un nouvel adjoint qui pren
drait le second rai.g. Cette rô^le a été cop- 
sla liment pratiquée pour l'ordre â garder en
tre ces fonc ionnaircÿ.

Les Adjoints spéciaux ne prenn^'nt pas 
rang parmi les Adjoints exerçant leurs fonc
tions |,our toute la commîine ; co ne sont, 
en eir.'l, f[ue des officiers de l’état-civil qui 
ne pirilcipent pas à» l’ad .jiiiistration muni
cipale. '

L ’élection d ’en Maifn-ou d ’nn Adjoint peut 
élre .ittaquée par applioalion des articles 45, 
46 el 47 de I I loi di> S m;>i 1853 ; ce droit 
peui être exercé, tant par vous, <pie par log; 
membre du Conseil municipal. L ’autorité à 
qui il appartient de jiiiçer la réclamation es» 
le C'jnseil de Prélei^ture. sauf recours au 
Conseil d ’E tat. L»s f}riestlons d ’état restent 
du domaine de l ’autorité judiciaire dans les 
conditioris fixées par l ’article 47 de la loi 
du S niai 1853 .

Lor que les Mairies formées par élection 
seront organi.-ées, vous m ’adresse cz la liste 
des M lires et Adjoints dans la forme ordi
naire. VoU' compléterez ensuite p:ir d.vs en
vois suppléincnt.iiies cei lisles'ipii d uvi nt 
èt e te.iu. ' au oni-ant.

A «et e ff.'l.'je  you» recom mat de de me 
tr in.sri'.-iire, comme par le passé, à la fin 
lie ch,i |ue triuieslre, un état d".-. m itations 
survenue-, pai ml cgs foiictionnaii < s.

R.'cevez, etc.
E. PICARD.

.M . !.• üiinisli-.' il • r ii . l . 'i  i.;iir v ii'iil i l ’a- 
di csM-i'li M-M . l('s jd i'l’ lrt l;i l i i  cula ii'o  
su iv a iil; ', l'il.il i»  i iiiuot, à la iio iu iiiu iio ii 

lie-- iiiiiire- ;

Mou ieur 11- préfet.
l.a l.»i du I I  avril iiio.tifie celle-du 5 uiai 

lS.';o, l l l  ce I) Il coMi-e ne la poiuination d is 
nidirc- et des adjoints. Ce.' foiictionaire'doi- 
VMil. dans. li>us l'es ciis, èl'C elioi-is parmi 
IC' iie-iiil.ies du Conseil niiiiucipal, iii.iis le 
mo de iiohiI illoti dilfère selon i ’ inipor- 
tilnce d '  couimuiies. Dans <'elt-s qui sont 
ciiels-li. ux d.. déj a. t.'Ui. lit oii d ’ar otidisse 
nient, ou qui ont [il ■' «le vinut niil;i à,nés 
rie popul,itiou. |.*' inalies et ,i i jo m i' sont 
( hoisis p.*r h.. Pouvoir exi-i-util'. I) iH' lOiiS 
le.-, autres, i l '  ont clu.^ ijar le C^Usell nui- 
iile ipal.

La populatldii qui dod dHermiîji'r la cl s- 
hifi al on . i de-'iis ■ st I i p.ipulalioii normale 
ou in.inicip lie totale, telle (|u'ell - fi^'ure -n 

- fil ni'inli'eui 1 t de la poiiolatioii ff -.-l'i.̂  en 
18 Ü C’e t aussi en i n^ou le ei tt“ popula
tion qie iloil être fix.'- ie nombre de* ad- 
joit.l-i d cliailiie cO’iiumne.
■ En v " 'tu  d.' l'iiirèié du l.S lioréat, an X , 

et de la loi du .'> mai IH .3, a ticle;>, le t;ou- 
v inemeat [n ul décider l ’ii.s itulion d ’un 
adjoini, spécial |io ir n-niphr I-s fonctions 
d ’'dti'--ie:- de l'él u-clvil dau^ iii e Seitiuil de 
.•ommune.

La nomi i i; o i de e t ofiiciei. innuicipiil 
psI faite ar le C.o s il ou par-le P.mvoir 
exécutif, stiiiiii.l rm ipo.’t.iiice de la localité; 
il doit êtr - ciio'si |)aMiil le.; con'eiiler.' nui- 
r.ieio.iix domiciliés d iiis  la .section. Si ia 
seclio:i r.’e>l pis refir.-M'iilee an Cori--ed mu- 
ni-'ipal, le CM :x j-e,it poi 1er sur uu élecleur 
qui «y cstdoiiii lii;'.

L ’artirle ;s d,- la loi de 1835, relatif aux 
incoinpatiijilité ', c.'t toujours en vigueur.

Le'('ionseiis niuiiicapa ix appelé.' à nouimer 
lea maires et adjoiiils devront élre installés

_ jfidie’  
.(illhirali

. è4k i^ o e  des ’
, t ô t .  ----
' 'nfioa

no ufope des conseiitera quectiaottked’«l- 
doH iMlumen savoir : , u>i • '

lrn^9e«lion. —  jf^éunion ik, la Mairie^ t«Ue 
d(S Adjudications.—CinqConsMlüKVE:^ Bom- 
mer. ^ -• --Tf

2me Section.r-^Réonionft l’Hôtel des Po i^
piers.—Quatre coiww llora i^-iMMoner--- j — ^ow^àrall

Sme Section. à«;l Eftle.,4^; ♦n,4M$u^iia»t,«MiUàt.
Sa n t ‘-Elisabelh.—  fcois coD'eiUers à npm-r  ̂ipet p»i.

‘ , I)*claifé tt»aiMfljlé,^ilW 1
, lancéa alltouanles, DOrkM 

.̂epl ans de, rfe(ysion.. 
Défenseur

4qae" Section .—Réunion à TEdcrtè Mutuelle ' 
du Trichon. —  Si» conseillers à nomoAér.

5ité Section.—  Réunion â de No-
rre-Dame.— Quatre «ooseillei's à ‘bc^nlrtiçr.

6ine Section. — Réunion à l’Ecole dÿ .Ja 
ruo du Cul-de-Fouit.— Six. conseillers k notn- 
mer.

A rt. 2. —  Les él ictions ■ aoronl lieu ^  
la màiorité relative des Hùffragi a. u:)

A r t .3 .— Lpÿ scrttüriâ seroQ lW m és a >  àommé D e i ^ i ^  f in
ss rtu snir • ’ ^  çot« H^HCon8UnUn, Agé de 17 ans, nécinq heures du soir.

Roubaix, le 4 Mai 1871. - ’ “
LODis WATiNE-wÀmifN*, adj(^rtt‘."

C’éet aujourd’hui qu’a lïeu à* Douai, 
l ’in s ta lla tio n  s o le a n e l^ d e M .l ’abbëO ^yaÿJ

ancien principal (fu conégé de Roubaix, 
nommé doyen-curé de ’ ' •
Pierre.

k ^.epl an» de, réç jus« ,u .. , , , , 

11^ AmirnêcmÉmt%4U»mi^t t n

de là paroisse'ââiht- le, feu était dans un ban̂ ârd da ia maibon à 
1 , T““® jwlte de d’m-

■ . 1  ; , .^céndle éteint, le ^eune D^oiamé avertit d«
,ns rw4n«nr?flnr:« nouveau sa à

au
Nous lisons dans Y Indépendance  

belge : ’ , '
Il y a quelq'ie temps, nôus fâvoM pré

venu le public que les Belges qpi se ren*- 
dent en France, doivent être mqnis d ’un pas
seport à l’étranger en due forme. Nous 
croyons devoir rappeler que l’aulorilé fran
çaise exige en même temp« le visa de ce do
cument par un agent diplomatique ou con
sulaire françi<is. -

A partir du S courant, les Français ar
rivant en Belgique, n’importe, par quelle 
frontière, seront souoii3.,à la formalité du 
passeport. ».

Tous les étrangers indistinclementj qui 
pénétreront dans le royaurhe par la frontèra 
française devront également être munis d’un 
passeport. »

1 B a n ib ^ u e  (JSordI» e W  dM H t-
î ^ l  eb dernier l i ^ à  Qnacdypre^.

Vbiqi l î l h ^ t M M * | r i i l ^ i M  
«1»r«ei par l ’acl%A’|MK)«luil»<Mt:

Le 30 ju ille t 1870, vent'nanf hâiirM  da 
*«lr, â«»neiiftut av*c  #«*:ai®l«.
cabarelière ’k Bambecqae, aw U t.dB Me«<ufB»

nouveau sa p èr 
UD.paquel de'<3W 
irenier, il appela > ie « i^ ^o u r . étèM>%e an 
troisième foyqr d’incendtelî^yenalir(Mate- 
le^ dans

Le le n d ____ _____ _ _ __
déclara d u s  une puMasse’ «stTut de' uoijii 
éteint. En ilo ’ lë .-8 àbû l el le l t  se p lj^ ) 
de n o uve ^K  fa<»udies‘, hàureosem,eE 
saus grariâ dommage, écTà.tèrent end 
la maiiibn d ^ . la dame DiiKçiaA^,, - e^<
fois, son fils ffil un 4ĵ s preiilièrs  ̂
secours. Le cfifâcl^r«^„éilrang^ da c«a

“ J. ayant élé ^v«Ué éa/t
hoMtÀe, âa n^ére, sur ^  cftnseil <3̂ '̂ jqg 
paix,' résina, son bU l «(^..q^ljla' 
pour aller habiter ‘ " * ' 
leur à Quaôdypre' 
sé partait du '

€iirujiquë locale &. depgrtefflentalA

(J:i ré pan il-il ail lepubiic des commen- 
t.iircrs iijo.vacL.s, auj sujet d'une tentative 
de coiiciliulioii l'aile par le Comité natio
nal, eu vue du scruLiii de bailolage de 
Oiiii.uiche prochain.

il luiiis paraît utile de rélablii-la vé- 
riié tle.' i'aits.

’v'uulaiit iiietli’..; un loi-me à l ’agilalion 
soule vée par la lu Lie électorale, le Comité 
iialiiiiial a lait deinaiiiiur au président de 
raiiciciiiiii Cuniriiis^^ioii municipale, s’il 
ciilruvoyail la po.s.sibilité d ’ari iver à une 
eiilc.iLe ooiiHiuuic dans toutes les scc- 
tioii;;.

I-.-i co iic ilia lio i) "n ’a pu  a b o u lii', les 
C u iiiii.i^  iliU '.iraiit d ’o p in io n s  s u i'le  m ode  
d ‘iipp lti:a tiu ii du  p riuc ipe  p roposé .

l,i) Cuiiulc ii.itional ay.itil lui-mème 
esiviyc ilrt la cmicilialion, il est donc 
iuc-.iicl do dire qu ’il y ail fait obstacle. 
Si besoin 'U iil, imuis en appellerions au 
t(;iiioignage de l’honorable '1 . Motte- 
*.i iti'.;, iirésidont dir Tribiinal de Com- 
iiiei ce, qui avait bien vo.ilu se charger 
do jiorler .ni ComiLé républicain le voeu 
éini.-̂  p.n- le Comité national. —  a . n.

V1I.LE DK ROUUAIX

ELECTIONS MUNICIPALES

M a ire d e  la  v ille  de lîo u b a ix . 
Vu 1.1 loi du 5 mai 1855;
Vu les procès-verbaux d’élections en date 

du 30 avril dernier;
Vu I s lettresdeJ..M3I. Dérégnaucouj’t eiDe- 

leporte liayart é liii oans plusieurs seclions, 
lesipiels déclarent tous deux opter pour la 
ciliquiùiun section.

.m u i î Lt o n s  ;

A rt. I ”'’. — Il sera pl-océdé le dimanche 
7 niai, h h u it heures du  m a tin , au deu
xième lour de scrutin dans les sections 
ci-après désignées, olin de compléter le

T r lb n n a l  correctionnel d e  LlUe^

OUTRAGE A LA MORALE PUBLIQUE'.
— I '»»

Avant-hier, à la dernière partie de l’au
dience, a élé appelée une affaire qui a donné 
lieu i'i des débats irtléres&ants; il s'agissait 
d'une poursuite pour outrage à la m raie 
publique, intentée par le ministère public 
contre le sieur Rousseau, marchand de jour
naux, ia femme Goro, marchande de gravuro» 
et Je sieup G uénn , débitant de tabac, aux-. 
quels l’accusation reproche d ’avoir exposé 
publiquement, ei m»«i én venle dos carica
tu res 'e t des estampes oTjscône-. Ht attentas 
toires aux bonne.s mœurs.

Le ministère public développe l’accusation 
et conclut à l ’application de 'la  loi. ‘

M. Bourddn, ex-procureur do'''la ftcpa- 
bliqu£. a fait sa, rentrée au" B«rreati ciip-e- 
senianl Ta'défeass du sieur RoubMet^o,. 
raier inculpé. iT

La défense esl bi<»n lo in, dil-il, de justifier 
l’exposii-ion des caricatures injuriàuses, des 
estampes obscènes; Qa sont^ selon lu i, des 
champignons vénéne ii qui t éclosent 
les orages révolutionnaire». <j«8 exhibitions 
révoltent la conscience, la .iélical8'4»e des 
hommes de cœur, ce »o;it ,des insultes aux 
vaincus, ce qui esl toujours l-)cbe; ca sont 
des atieinles h la morale publique, elles so.'il 
dangereuses. ■

Mais dans l'espèce, Rousseau est' le p re 
mier à déplorer ces affichages; il n ’en fait 
pas le commerce, les gravures lu i ojil ^élé 
expédiées sans qu'ils les eût demandées,par 
nn correspondant de Paris.Il en a placé quel
ques-unes des moins d»ngeieuses,tt sa vilriae, 
les autres n ’étaient pas en v«e,raais renfer
mées dans un carton dans, l ’intérieur de la 

-bjutiquc. Au surplus, Rousseau croyait ne 
pas tomber sous le coup de la loi. Le gou
vernement a toléré ces exhibitions à Paris .

Mon client esl de bonne foi,ajoute l ’arocat, 
il n ’y pas de mauvaise intention, pas de 
publicité, pas de délit. Je demande l’acquit* 
tement.

Le ministère public réplique j:n  mainte
nant ses conclusions.

M* Ovigneur, pour la dame Goro, dit que 
sa cliente esl indisposée el rte peat venir à 
l ’audiépce. I l soulève une question 'préjudi
cielle JM " ’ Goro est en puissance dn mari. 
C’est ielui-ci qui fait le commerce ; c’est lui 
qui est responsable.

M . Guérin plaide lui-même, il flétrit les 
expositions des caricatures obscènes, il 'n’a 
affiché que des images peu dangeureuses.

Le tribunal remet à prononcer le jugement 
sur la ca u se  Rousseau el Guérin à vendredi 
5 mai,-ajourne à huitaine les plaidoirie^ re
latives a la dame Goro,

La peine édictée en répression des délits 
en cause ôte ■ftux condamnés les droits élec- 
toraux.

Nous ferons connaître la décision qui in- 
lerviendra.

C o u r  d ’a s s is e s  du N o r d .» '

Présidence de M. le conseiller Bottim , 
ministère public, M. L eroy , snbslilu l.

Audience du mai 1871. '

dypre, emportant iino lanlqro«i A u ^ ‘ 
redemahdéé poar rëgaxnçr'sdii .

Peu de temps après, lOjTeti preai>|Cji|. un0^ 
meule appartenant an kffur D e b a rc j^ r ^ ^ d ^  
les récolles qu'’elle cohtenail ^ v jp t i| ^  l|i, 
proie des flammes. Le, IcademalnTmali^ ÎA 
sieur Degomine,r«irin()fiu 
d isaol qu'il avilit perdu la lan lerne .^ve-  
menl interpellé par'^la Damb Decl«aé?^et 
par un m i l i t a i  qui se -irotiViiïlC dans, le 
rot, l’accnsé se troubla et fil'ttes a^teiJ*' 
a renouvelés devanl le Juj^e d ’instnM libh l d 

II rcconnail ê tre ,'l’auteur de ce» dlvers'j 
rncendies, qu’il a commis, dil-fl,' son.-» T i»- ’  
pression de la colère ^t de 1.’ ivresse ou}ÿoèr 
sati.-faire un caprice i ■ '*

Les deux médecins qui-'ont *
lé juge instructeur poirr'<eidhiln^V'l*él!4it 
l ’accirsé, tout en nSi oft/i.ftssrf’ ï  q;r»Sod. « -  
lelligei^c e.sl irfts-f ibie; n ont" cep*<W!!Afl?® 
pas été .jâfsqu''* cooalAre 'a . é ltllèrft'ari 
complète i 'r e s p < in s . * b i l i l é l '- '- r . r J io o a  

Défenseur :M * Haltn. ' '  V ~ ^
‘ ' ' ' ' Vwtéienée’eonte^ i- ^

' '  - ' t  ■; inav

!* ircb*

_______________

Havre, 4, n>ai I R J l l

G o n i d a e i  c ç

(Dépêche de MM'.Ttablé el Cie.') • ; ^  
Ventes, 1|50Ô b.j marché fer^ç

Livorp >ol, 4 mai 1871* ’̂̂ ^^ 
^Dépêche d« MM .Kabié et-€ie>)' «tiA 

Marché plus fei-fAe ; prdbabldhtfKHtFI' 
12,000 b,; '' ' ’ • '  : 

Middiing Orléans, ' ? 1/2 ; 'recjij.ttj^’/*
■ jo u r s ,33 ,00 0 ,b .

i iiii i yj
Bourse dé fciuLÉ 'da i  Mal f»71 *

OMifitliOfu. -4Llllel8M » I . ~  tRU UM . C6 .
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Charboonarat. — Aitaowrl W3 (8 . Brwy daMaiM •
3u8l; .. Oulljr-GreHj (l« sUUsme) .. O n ia ., f tS

loorrièie ---  “
Oert 8458 
Vicoigaa

e 10875 .. Etearpelle I|58 . Ferfa/ 18» ‘. . U m  * 
158 .. LütI* (actlM ttbMe) IU 8 . . HeordiU tMiTTT 
la et Nœ« demaBdé a H8f MI8 o'. .'<• > t

»j.\acHÈ LiNiEH ne e i l l b .  ‘
MERCÜEDI 3 MAI.

LINS.— Ob ïigaale peu d’affaires w .M a t^ , çn 
2ne la denMîMle est plus tîtc  « le a  cmik^ett plo8 Tire_________

SODI irèg fermes. ' 1 ' •
LINS ÜE RUtiSlli:. Les affaires ottl éU ‘p«a 

aclÎTei, à cause de la hausse demam^Ae f̂ al--le* T 
Veibtes ont été moins imporuaitts qae fa seaaalaa k

‘ ‘ ■' .‘' l iL’ * 
rlLS. — Les affaire* soat encore peu acl^lOT; 

capendant 1a graade fernieté de* m arc t^  raaie*»,., 
Iioljândais «t belg’̂  engage les Ulalears à. ilian-^; 
tenir leurs prix. ' .i. > . i «

FII.S liE JUTE.— Le mouTcment d’affairM con-^"' 
riniie; prix feri«i*.^i i.ir. i «IDd

TOlt.ES.— L’ie pobSibililé d’eapédier arrête
pres.pie coinp*--- '------ "  =-- ----------
8«ale empêche 
raisseul élrejtrès

' Cours sas sccaüs bt du 3/ff da f  .

Ire affaire. —  Vol qualifié. sucées'
Le 30 ju in  dernier, vers 6 heures du soir, 

le noinnié Laurent-Eiienqe-Joseph Durand, 
âgé de 26 ans, charretier à Marcq-en-BarœuI, 
sc présenta chez l« sieur Roger, ft Roubaix, 
et demanda, au nom du sinur Leignel, dont 
il se disait le domestique, le prêt de 20 fr., 
pour compléter une somme de 45 francâ,.i ZÎmS*,“  4 
qui, prétendait-il, lu i é ta il réclamée à litre .' 
d ’indemnité à  raison d ’un dommage qu’il 
venait d ’occasionner en conduisant la voilure 
de son matilre.

Il venait de tenter, sans succès, la mêihe 
démarche chez deux voisins du sieur Roger.
Celui ci chargea son fils d'accompugn-'r Ou- 
raud et de payer ce qu i pouvait élre d ù .
Q land tous deux, furent parvenus dan», la 
campagne el dans un chemin cre«> qui con
duit dans la commune de Touffler , Durand 
se précipita sur Roger, le saisit â la gorge, 
le terrassa, l’accabla de coups de poings et

Sucre indifrène bon (e 88 dito.
~ ea paiB, 6 Kil. d. l. 
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